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ÉCHOS D’ALGÉRIE Le mois de mai en Algérie 

Le Premier ministre     
algérien à Rabat en Juin 
Le Chef du gouvernement, M. Ahmed 
Ouyahia, se rendrait, au courant du 
mois de juin prochain, à Rabat pour 
coprésider avec le Premier ministre 
marocain, M. Driss Jettou, les travaux 
de la commission mixte algéro-
marocaine. On croit savoir que cette 
première rencontre permettra de dé-
blayer le terrain à d’autres entrevues 
qui auront lieu à Alger et de préparer le 
document qui sera paraphé, avant la 
fin de l’année, entre le chef de l’État, 
M. Abdelaziz Bouteflika, et le roi du 
Maroc Mohammed VI. 

 

Normalisation  des      
sachets   en   plastique 

Plus qu’un mois avant l’entrée en vi-
gueur de la nouvelle réglementation 
relative à la normalisation de la pro-
duction des sachets en plastique desti-
nés pour l’emballage des aliments. 

Dès le 2 juillet prochain, les plasturgis-
tes algériens devront normaliser la 
fabrication de l’emballage des produits 
alimentaires, respecter, comme le défi-
nit le Règlement technique algérien 
(RTA), un marquage d’identification de 
leur produit, notamment le sigle et la 
mention d’alimentarité, l’adresse, le 
logo et la raison sociale. Une mesure 
visant à répondre au risque qu’encou-
rent les consommateurs mais aussi 
pour la protection de la biodiversité qui 
tend à se dégrader de jour en jour. 

 

L’Algérien n’est pas un 
Émirati! 

C’est la déclaration du  président du 
FNA, Moussa Touati au conseil natio-
nal de son parti 

Moussa Touati veut se démarquer des 

pratiques des autres formations politi-
ques algériennes. Le président du 
FNA, dans son allocution d’ouverture, 
s’est montré excessivement critique à 
l’égard de « la gestion politique et éco-
nomique du pays ». « L’Algérien n’est 
pas un Emirati qui vit avec la rente du 
pétrole », dit-il. Selon l’orateur, on a 
permis à des individus d’importer « des 
stocks morts et des produits périmés. 
On leur a facilité la tâche pour payer 
ces containers et transférer l’argent 
vers leurs comptes bancaires à l’étran-
ger. Le problème de l’Algérie réside 
dans ses décideurs ». « Tout le pou-
voir algérien est pourri. Tout le Pouvoir 
est pourri et complice de cette déli-
quescence », a-t-il dit. Une salve d’ap-
plaudissements interrompt l’orateur…. 

Pour Moussa Touati, depuis 1978, la 
politique de l’Algérie n’a enregistré que 
des échecs. Le président du FNA rap-
pelle que l’amnistie doit être faite à 
partir de la volonté du peuple algérien. 
« Les élections partielles en Kabylie 
sont une manœuvre pour diviser l’unité 
nationale », a-t-il ajouté. Le rapatrie-
ment des richesses algériennes, la 
définition du militantisme, les scanda-
les à venir qui vont encore ébranler les 
institutions sont d’autres points qui ont 
été abordés par le président du FNA 
qui a appelé à une révolution du peu-
ple pour instaurer la justice sociale et 
l’Etat de droit. 

 

La pénurie d’eau        
provoque une émeute 

C'est une matinée bien agitée que 
celle vécue hier au centre-ville de Tizi-
Ouzou, à la cité du 5-Juillet plus préci-
sément. Las de ne voir aucune goutte 
d'eau sortir de leurs robinets depuis 
trois semaines, les résidents, ou plutôt 
leur progéniture, ont décidé de se faire 
entendre en sortant la grosse artillerie, 
barricades et pneus brûlés, après avoir 
puisé toutes les voies civilisées en atti-

rant l'attention de tous les responsa-
bles concernés, de l'Algérienne des 
eaux en passant par le cabinet du wali. 
Hier matin, donc, la police a dû ressor-
tir l'attirail anti-émeute pour mater les 
quelques dizaines de jeunes qui ont, 
par la suite, fini par accepter de parle-
menter avec les officiers de police aux-
quels ils ont transmis leur seule et uni-
que doléance : le rétablissement de 
l’eau avant 14 heures. Une exigence 
appuyée par un des membres du cabi-
net du wali qui a enjoint à l'ADE de 
remédier à la situation dans la journée. 
Une réponse qui a satisfait les rési-
dents de la cité du 5-Juillet même si, 
pour prévenir toute mauvaise surprise, 
un dispositif policier, léger, a été main-
tenu aux alentours.  

 

L’algérien est occupé 
seulement 37 minutes 

par jour! 
C’est l’information que donne l’Organi-
sation internationale du travail (OIT) en 
parlant de l’algérien qui se trouve sur 
son lieu de travail. Une statistique 
étonnante ! En effet, moins on travaille, 
plus on en laisse aux autres. Ainsi, le 
peu d’empressement que montrerait 
l’Algérien à travailler participe de façon 
notable à la réduction du chômage. 
Mais les raisons de cet engouement au 
repos est  peut-être à chercher ailleurs. 
Car il est évident que le travail se fait 
par quelques-uns et que d’autres sont 
retenus par des obligations familiales 
et privées. Les responsables gèrent 
encore comme du temps de la gestion 
socialiste des entreprises. Pas de 
sanctions, les mêmes primes pour tout 
le monde et très peu d’attention aux 
résultats en fin d’année. Le maître mot 
de l’action de management reste la 
création d’emplois. Même si les em-
plois créés ne sont effectivement oc-
cupés que 37 minutes par jour.  

 

Une enquête de la       
Forem révèle que les       
algériens fument dès 

leur jeune âge 
C’est du moins ce qui résulte d’une 
enquête sur la consommation du tabac 
chez les collégiens et les lycéens d’Al-
ger, de Aïn Defla et de Ouargla entre-
prise par la Fondation nationale pour la 
promotion de la santé et le développe-
ment de la recherche (Forem). Des 
résultats plus détaillés seront discutés 
au cours de la journée d’étude organi-
sée conjointement par la Forem et le 
secteur sanitaire d’El Harrach, aujourd-
’hui, à l’hôpital de Belfort », annonce le 
président de Forem, le professeur 
Khiati. Ainsi, parmi les 6 collèges d’Al-
ger sondés et qui regroupent un 
échantillon de 1400 élèves, 13% d’en-
tre eux fument dont 1,5% de filles. « 26 
% ont commencé à fumer avant l’âge 
de 10 ans et 21 % s’y adonnent dans 
l’enceinte même de l’établissement 
scolaire », indique l’enquête.  

D’ailleurs, 4,1% des élèves interrogés 
fument devant leurs enseignants. Et 
plus ils prennent de l’âge, plus ils sont 
nombreux à fumer. Les chiffres font 
plus que doubler. Dans les 20 lycées 
d’Alger où 2664 lycéens ont été son-
dés, 39,5% des garçons fument contre 
8,27% de filles. Ce que révèle l’en-
quête, c’est que parmi le panel d’en-
fants interrogés au lycée ou au collège, 
dans les deux cas, 40% des parents 
sont des fumeurs. Et si l’âge précoce 
de la première cigarette avoisine les 10 
ans, l’alarme retentit bruyamment au 
vu de la quantité de tabac consommé. 
En effet, parmi les lycéens sondés, 
« 50% des garçons fumeurs consom-
ment entre 10 cigarettes et 1 paquet 
par jour », relève l’enquête. Dans les 
collèges d’Alger, 11% des élèves inter-
rogés fument plus d’un paquet par jour. 
Les enfants fument jeunes mais sur-
tout ils fument beaucoup. 

 

Samir Mohamed El Arbi, 
peintre et sculpteur expose à 

la galerie Richelieu 
Une œuvre belle et riche, miroir d’une 
culture de soleil et d’âmes intenses 

C’est le sentiment qui se dégage avec 
force de l’exposition des œuvres et der-
nières créations du peintre et sculpteur 
Samir Mohamed El Arbi qu’accueille la 
galerie Richelieu de Montréal. 

Récemment auréolé du prix de la meil-
leure affiche pour le masque, œuvre qui 
a été le thème de l’affiche du festival de 
Vues d’Afrique 2005, Samir Mohamed 
El Arbi qui réside au Québec depuis 
1996 expose ses dernières créations qui 

ne peuvent laisser insensible le visiteur 
par la chaleur dégagée des portraits 
qu’il nous propose. Avec cette exposi-
tion, l’artiste nous entraîne dans l’uni-
vers coloré de la méditerranée : les tein-
tes sont ardentes, la palette se décline 
dans les tons de rouge, jaune ou brun. 
Une lumière, le plus souvent chaude, 
sculpte le sujet, accentuant les contras-
tes; les vêtements s’imposent au regard 
par la vivacité de leurs coloris, les bi-
joux, par leur richesse. 

Formé à l’École supérieure des Beaux 
Arts d’Alger, Samir, a mis la barre très 
haut et s’est donné comme maître, nul 
autre que le très grand Léonard de Vin-
ci. Cependant, un regard sur les toiles 

exposées nous révèle l’influence des 
impressionnistes comme Manet, Pissa-
ro, Renoir et Degas. Une touche des 
peintres orientalistes tels Delacroix et 
Dinet est également présente dans ses 
magnifiques tableaux qui laissent peu 
de place à l’insensibilité. 

Le talent manifeste de l’artiste lui a valu 
de nombreux prix octroyés à des créa-
teurs et sa présence au Québec vient 
réchauffer les hivers frigorifiques de la 
province et imprégner de la touche afri-
caine l’art pictural. 

Un conseil aux lecteurs, faites vite pour 
admirer des œuvres qui vous transpor-
teront chez vous qu’abrite l’unique gale-
rie d’art Feng Shui! 


